Reliure et restauration des registres

(état civil, délibérations, arrêtés)

Les reliures d’état civil et de délibérations, arrêtés du Maire

-Registre d’état-civil :

La reliure de ces documents doit être extrêmement soignée, c’est sa solidité qui permettra la conservation optimale des actes. Les feuillets mobiles qui composent le registre impliquent une couture surjetée (points en zig-zag) qui permet la confection de cahiers qui seront ensuite cousus sur ruban de lin. Les tables qui complètent ces registres, qu’elles soient annuelles ou décennales seront bien évidemment intégrées à la reliure, elles doivent être réalisées sur papier permanent et d’un grammage d’au moins 100 gr/m².

-Registre de délibérations, arrêtés du maire :

La reliure de ces documents suite l’application du décret n°2010-783 du 8 juillet 2010, est désormais obligatoire. Elle aura les mêmes caractéristiques techniques que celles des registres d’état-civil (cf. supra.). Le texte prévoit que les feuillets mobiles soient reliés au plus tard à la fin de l’année, ou pour les communes de moins de 1 000 habitants, tous les cinq ans. Les pièces annexes ne seront pas intégrées à la reliure mais classées dans des dossiers appropriés.

Connaître les règles essentielles

- Le travail doit être totalement réversible (la reliure doit pouvoir être changée sans détruire le bloc-papier, la colle doit pouvoir être ôtée facilement).- Les matériaux utilisés seront neutres ou permanents (norme ISO 9706).

- Le rognage et le massicotage sont interdits pour tout document ; les fonds de cahiers ne doivent jamais être coupés (même s'ils sont épais).

- Il ne faut pas surjeter un document (ni à la main, ni à la machine). Dans le cas de documents qui auraient déjà été surjetés, il convient de les monter sur onglets dans la mesure du possible2.

- Il est recommandé de placer le volume nouvellement relié et/ou restauré dans un étui ou une boîte de conservation (en matériaux également neutres ou permanents) afin de le protéger d'agressions ultérieures. La fourniture de ce conditionnement sur mesure pourra être demandée au relieur et/ou restaurateur.

Employer les termes adaptés

Relieurs et restaurateurs emploient un vocabulaire technique dont il faut maîtriser quelques termes. Pour n’en retenir que trois : tranches, plats, dos (cf. page suivante). Deux grands types de reliure sont possibles :

  - reliure emboîtée (bradel ou emboîtage), généralement plus économique ;

  - reliure passée en carton (généralement un peu plus chère car plus longue à réaliser, mais recommandée pour les registres épais, lourds ou de grand format
Estimer le budget

Les coûts sont variables d’un registre à l’autre. Ils dépendent en effet :

- du nombre de cahiers qui composent le volume ;

- de son état de dégradation ;

- des matériaux employés.

La reliure d’un registre ne nécessitant pas de restauration représente un budget de l’ordre de 100 à 150 € HT pour un volume de format moyen (env. 40 x 30 cm fermé, épaisseur de 3 à 4 cm) et peut atteindre le double pour des registres plus volumineux et surtout plus épais.

Un traitement minimal peut être envisagé si l’on renonce effectivement à remettre le registre en consultation : pour des registres fréquemment consultés, une opération de numérisation peut en effet s’avérer pertinente pour contribuer à la préservation de l’original. Certains ateliers proposent désormais cette prestation couplée à l’intervention sur le registre.

Demander conseil

Au titre du contrôle scientifique et technique de l’Etat, et dans le souci de la préservation des sources de l’histoire locale, les Archives départementales de la Creuse sont à votre disposition pour vous aider à définir vos besoins ou à analyser des offres de prestation.
